
CONSEIL GÉOLOGIQUE 

Les ressources du sol belge 
en matières utiles 

ANNEXE A LA LÉGENDE GÉNÉRALE 
DE LA CAR'l'E GÉOLOGIQUE DÉTAILLÉE 

DE LA BELGIQU.E <I> 

( 7'uus droi ts de reproduction et de traduction ré.servés. 1 

Afin de faciliter l' u t ilisat ion de la Carte géologique dans des 
buts industriels, il a été jugé convenable de placer ici une liste 
des principales matières uti les que r ecèle le sol belge. 

En dressant ce relevé, Io Conseil géologique n'a cependant pas 
ou l'inten tion de définir le ca1·actèr e d'exploitabilité. 

Les substances dont le nom est marqué d ' un astérisque (") , ne 
peuvent d ' ailleurs être exploitées que moyen nan t concession ac­
cordée par le Gouvernement dans les for mes définies par la loi (2) . 

Les matières sont, dans le présen t relevé, énumérées par ordre 
alphabétique. 

' 
(1) L e texte de la légende avec la liste des notatiotls a été publiée 

dans la Ir• livraison du tome XXX, pp. 39-79 des A n11ales des Mines 
de B elgîqtte . 

(2) A titre doc~entai~e,, on pourra également consulter le tableau 
gén éra l des co.11cess1011s .111m1ères qui a été publié dnns les Annales des 
Mines de Belgique, savoir : 

Province de H aina ut 
Province de Liége 
Province do Limbourg 
Province de Luxembou1·g 
P rovince de Namur 

t. XXI (1920), · pp. 1339. 
t. XX 11919) , pp. 977. 
t. XX 1919), pp . 1339. 
t . XX 1919) , pp. 1349. 
t.. XX (1919), pp. 1357. 
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Les localités où se rencontrent les subst · l ' t . , ances sign a ees, ne son 
ment1onnees que quand ces 1 l 't ' oca 1 es sont peu nombreuses. Dans 
le~ autr~ cas, on devra consulter la carte géologique détaillée. 
C est afm de faci liter cette consultation qu' on t t d 
be · f ·t · · a, au an que e som a1 1c1 r appel de 1 t t ' , 1 . . . , ' a no a ion geo ogique des format10ns 
mteressantes. La liste alphab 't' d · 

. , , . e 1que e ces notations est d'ailleurs 
p~bl~e~ a la smte de la légende générale de la carte géologique 
deta1llee. 

ABRASIFS. 

Voyez SABLES, TRIPOLI. 

ACIDE CARBONIQUE. 

Voyez CARBONIQUE (ANHYDR IDE ) . 

ALUMINIUM. 
On signale comme minerais possibles : 

L a P y1·ophyllit e rencontr ée à Vielsalm et à Ott ré · , 
L '.llalloysit e ( boule de suif) connue à Angleur au contact du 

Houiller et dans la plupart des gîtes de miner ai de fer de l'Entre­
Sambre-et-Meuse. 

L a I~ithomarge dans les mêmes gîte1l. 

*ALUN. 

Voyez AMPELITE. 

AM ENDEMENTS. 

En out re des CHAUX, CRAIES, DOLOMIES MARNES 
PHOSPHATES (Voyez ces art icles) il f t' . 

1 
et 

. , . ' au signa er les 
cc cend res de F hze '" r es1dus du grillage en 1 d h. . . meu e es sc istes 
b1tummeux de Grandcourt (Toa). 

AMIDONNERIES (Carreaux pour). 
V oyez l ' a rt i<!le CRAIES . 

ainsi que ln Carte générale de C · · · 
Edition 1922, en 9 feuilles . s oncess1011s houillères de la Belgique. -

SAIN1'-GHISLAJN 1927 . M 
1924 ; ANDENNE-HUY et; ONS, 1927 ; CHARLEROI, 1926 · NAMUR 
MASSIF DE THEUX) (192f0~f~~r)' 1923; ~IEGE (2 f~uilles) (et 
40.000°. ' ' NE (2 femlles), 1925. Echelle du 

Il Y a. touU:foi.s lieu de rema.r uer . . 
documents, prmo1pnlement du ta~! que def.uts. la. pubhco.tion de ces 
été frappées de déchéance. eau généra , diverses concessions ont 
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*AMPEl:.ITE . 

Les schistes pyriteux de l 'assise de Chokier ( llla) ont été jadis 
exploités poux la fabrication de l'ALUN, sux la bordure méridio­
n ale du synclinal de N amur entre Huy et Flémalle, aux environs 
de Ramioul et à Chaudfontaine (L a Rochett'e) , ainsi qu' à Ri­
chelle et Argenteau . Ils ont été exploités pour la fabrication de 
soufre et couperose verte à Argenteau et Richelle et aux environs 
d 'Andenne. 

*ANTHRACITE. 
Voyez HOUILLES. 

ARDOISES. 
Des schistes ardoisiers ou phyllades son t ou on t été activement 

exploités dans le Siegénien supér ieur (Cblc) et le Siegénien infé­
rieur ( Gbl a) du synclinal de !' E ifel, le Salnrien {S m) du m assi f 
de S tavelot, le R evinien ( R v) et le Devillien ( Dv ) du massif de 
R ocroy. L es principales locali tés sont : 

Siegénien supérieur (ou Hunsruckien supérieur) (1) : Warmi­
fontaine, Neufchâteau , H erbeumont , Martelange. 

Siegénien inférieur (ou Taunusien ) (1) : Alle, F ays-les-V e-
neurs. 

Salmien : Vielsalm , Recht . 
Revinien : Cul-des-Sar ts (L'Escaillière), Baileux . 
Devillien : Oignies. 
L es schistes ardoisiers de ces formations fourn issent, non seule­

ment des ardoises, mais des pien es tombales (Rech t, Vielsalm) , 
des dalles, des tableaux pour électricité, des tables de billard et 
de labor atoire, etc ... (Scieries à Vielsalm) . 

Ont échoué les tentatives d'exploi t ation d ' ardoises des schistes 
gedinniens (Ga) de l 'A rdenne, siluriens (Sl) de la bande de Sam­
bre-et -Meuse et du Brabant et reviniens ( Rv) du massif de Sta­
velot (Solwaster). 

*AR CENT. 
Comme t outes les galènes, celles de Belgique son t légèrement 

argentifères (Voir l' article GALÈNE ). 

(1) Une description déto.illée des o.rdoisières du Dévonien de l'Ardenne 
a. été publié po.r M. ET. A SSELDEROB S do.os les Annales des . ~ines de 
Belgique t. XXV (1924) , pp . 1037-1098. Elle complète et rect1f1e sur ce 
oint l'étude plus généra.le et qui s'étend également a.ux gisements cam-

pbriens publiée po.r J .-B . P ONOEJ,ET, clo.ns les Annales des T1·avat1x Ptt­
b lics Je Belgique, t. VIII (1849-1850) , pp. 61-86. 
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ARCILES (1). • 
On distingue entre arailes . 

taires. . 0 communes ot argiles ou t erres réfrac-

Parmi les argiles cum///un 8 
limons de pente la ter , b ~ ' 011 note : les limons de crue, les 

' re a nques }Jrodu·t d l' l , . ' 
geron et autres limons ( li Q ' . 1 e a terat1on de 1 er-
des polders, les argil 

0

1 ~ 2• QI), pms, notamment, les argiles 
. es p 10cènes ( ,[ .111 ) • , 1. gnennes (Tg2n) ass h. · • rnpe 1ennes ( Rf!), ton-

' c 1ennes ( Bar) y , · 
déniennes ( L2) se' . ' presiennes (Y2 et Y l a} Jan-

• J , nomennes ( C' «!) . . ' 
drnunes (W ) . p., ' virtomennes (Vrb) et weal-

Les limons de crue ( ah ) 
l ' d 1 n se rencontrent d 1 ees e a Moyenne et l . . ans a plupa rt des val-
L t , es prmc1pales val! ' d 1 a erre a briques exist . 

1 
ees e a Haute Belgique . 

B l . e sur es plateau r e g•que, ainsi que sur c ·t . x •moneux de la Moyenne 
1· c1 aines pe t imous ont été et sont . n es couvertes de limon. Ces 
d b 

. en coi e largeme 1 t ·1 · , 
es n ques dites de 1 uti •ses pour la fabrication campagne 
Les limons calcari fères tr . . 

bricatiou de briques q ' cl op fusibles, ne sont utilisés pour la fa-
' ! lie ans les fo · · en me ange. Ils ont . . . m s eont.1nus et générale t 

lérieur. se1v1 aussi pour la confection d'enduits ;.~:-
L' ·1 . ,a~·g1 e des polders ( alp) localisée dans . 

la reg1on du Bas-Escaut est t T , la plame maritime et 
de briques. ' u 1 isee partout pour la fabrication 

Les argiles pliocènes ( ,1 ) C . 
, • 711 ( amp1ne · tees aux environs de Bee. anversoise) sont explo' 

pour la fabrication de br-~e et le long du canal de la Cam . 1-
. . , nques et d t . pme 

utthsees pour la fabricati d . e po eries. EIIes sont . 
. . , . on e ciment. aussi 

Les argiles rupeliennes ( R 9b 
b . . ~ ' R fda) sont t·1· , nqueten es, tuileries . . li 1 ISC"es aux mA r· . ' Clmenteries (P emes ms . 
Boom, Duffel ; bordure de 1 C . ays de Waes, Hemixem 
ques faites avec cette a ·1 a .ampme limbourgeoise) L . b .' rg1 e pyr t . es n -
couleur et. lem: compacité. t euse sont renommées pour leur 

~es argiles tongriennes dites de H e . , 
~at 10,n d~ briques, t uiles, tuyaux de i1~s .('!vfü) servent ~ la fa bri­

e ~~ra~11que grossière. Elles sont ex l 1.a1,L1age et autres produits 
argile asschienne (Bar ) a . p o1tees au nord de Tongres 

les Flalldres et peut At servi, j adis, de terre , f 1 d . 
-
------ • -e re, de t erre , . . a ou on ans , ce1amique p 1 . (1) ~ou~ la facilité de la . our a fabrication 

s1ficat1ou industrielle 1 bonsulto.tton, les li 
' eng o és sous Io. prése~·~ous so~t, dans cette cla!I· 

e rubrique. 
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ARCILES (suite). 

des « grès flamands "· Elle est exploitée pour la fabrication de 
briques aux environs d 'Ursel. 

L es argiles yprésiennes ( Y ) servent à la fabrication de briques, 
tuiles, drains, carreaux (Heppignies, H ennuyères, environs de 
Tubize, Quenast, Marcke, Mons (faubourg d 'Havré), Cuesmes, 
environs de Courtrai (Pot telberg, Sterreberg). 

Les argiles landéniennes (U2} sont employées pour la fabrica­
tion de briques de façade (Orp-le-Grand), pour la cimenter ie 
(Leval) et la céramique (Ligny,, bois de Châtelet). Au moyen­
âge, les grès cérames de Bouffioulx ont eu une grande réputation 
comme « grès flamands ». 

Les argiles sénoniennes dites de H erve (Cp2) servaient prin­
cipalement à la préparation d'agglomérés de houi lle ( clutes, 
hochets, charbon débattu) au pays de Liége, et ont servi jadis 
de terre à foulon ( smectite) dans la région verviétoise . 

L es argiles virtoniennes ( Vrb ) alimentent lllle tuilerie à Ethe. 

Des argiles d ' âge indéterminé sont exploitées dans la région de 
Chimay pour la fabrication de briques de façade et de carreaux. 

L es terres réfractaires sont principalement les argiles d ' An­
denne (()h' }, les argiles d ' A ix-la-Chapelle (Cpl) et les arailes 
d 'Hautrage (W ). 

0 

L es ar.giles dites cl ' A ndenue sont, de types t rès variés, leur teneur 
en alun:ime pouvant. être do 20 à 4.0 % . Outre leur usage princi­
pal, gm est la fabn cation de briqltes de four, de cornues et de 
creusets, elles conviennent pour la fabrication d ' un gran d nom­
bre de produits : faïenceries, appareils sanitai res, carreaux céra­
miques, majoliques. Les variétés impures dites « crawes ,, serven t 
à la fabrication de tuyaux d'égoûts, t uiles, matériaux de construc­
tion. Les variétés exemptes de fer sont u tilisées pour la prépara­
tion d ' enduits dit simili-pierre (stuc, ciment blanc) . E lles sont 
exploitées dans le Condroz et l'Ent re-Sambre-et-1\Ieuse, ainsi qu 'à 

Saint-Marc, Vedrin et Cognelée. 

Les argi les sénonienues dit es d ' Aix-la-Chapell ti son t employées 
our la fabrication des briques, tuiles, produits réfractaires (ller­

~esthal) et l' ont été au moyen-âge, pour « grès cérames » (envi­
rons de Raeren). Elles ne sont connues en affleurement que dans 

la partie la plus orientale du pays de Herve . 

~------.................... ? 
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ARCILES (suite). 

Les argiles wealdiennes dites dn:ra t . .a. u rage ser vent à la fabri -
cation de produit Ï t · 

1 
, . s re rac aires et céramiques, notamment de car -

re ages, spec1alement de . . 
Ell . carreaux Jaunes dits Sarreguemines . 

es ne sont exploitées que 1 b d 
b · d 

1 
" . sur a or ure septentrionale du 

assm e a Rame. 
Des argiles réfractaires d'âge i"nd 't . , e en u111e sont exploitées n o-

tamment à Fraire et dans d'au tres locali"t' Meuse. es d 'Entre-Sambre-et-

ARKOSE. 

Le Gedinnien ( Gj re11f . l . . e1me p usieurs mveaux d ' arkose. L ' ar-
kose n 'est expl "té t . , . 

01 e ac 1vement qu aux enVlrons de W aimes de 
Salmchâteau de T · t d C . ' ! r~nsmne e e ouvm (Laonry) comme pierre 
de construction pave' s b 11 t t 1 . . . . . , , a as , e pour a confection de pierres 
artificiell-es et de produit s r éfract aires. Elle a jadis été utilisée 
pour la construction de meules, à l'époque roi:iaine. ' 

L ' arène d'arkose est utilisée en guise de sable d ·t · 
régions . ans ce1 ames 

L ' arkose décomposée de Boussale a été employée pour la con­
fection de produits réfractaires. 

*ARSENIC. 

Des minéraux arsénifères sont connus d l . 
Nil-Saint-Vincent et dans des filon ' E ha.us es qua1tzites de 
Sain t-Etienne et Sibret. s a ng ieu (Marcq), Court-

BACS A ACIDES. 

Voyez P IERRE D' AVOINE. 

BALLAST. 

Voyez CALCAIRES CHERTS 
PIIYRITE, POUDINGUES Qu' G~AVlERs, GRES POH.-

, AR I ZITES, SILEX. 
BARYTINE. 

Des filons ou amas ont ' t , l . , 
de Vierves et d 'Ave-et-A ~fe eEx.p o1tes aux environ s de Fleurus, 

, 11 e. in out re d · 
nus a Sombreffe et à w· b ' es g isement s sont con -1ssem ach . 

t . 
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*BITU Ml N EUX (Schistes) . 

L es schistes bitumineux d'âge toarcien dits de Grandcourt 
(Toa) ont, en 1840 et en 1870, fait l 'objet de tentat ives d 'exploi­
tations pour en extraire le pétrole. D'autres schistes bi tumineux 
se rencontrent à divers niveaux de l'étage westphalien ( ll ) . 

BLANC DE MEUDON. 
On utilise sous ce nom la craie blanche de N ou velles (Cp3bc) 

pour le polissage des glaces et de l 'argenterie et la fabrication de 
pâtes pour souliers. 

*BLENDE. 
Voyez ZI NC. 

BOLUS. 
Variété d'argile wealdienne ( Wb ) de teinte rouge, employée 

comme pigment; a été exploitée, notamment , aux environs de 

Baudour . 

BRECHES. 
Voyez MARBRES et MEULrnRES. 

BRIQUES (Terre à). 
Voyez ARGILES, SCHISTES. 

BRIQUES MACNESIENNES. 
Voyez DOLOMIE. 

BRIQUES REFRACTAIRES. 
Voyez ARGILES. 

BRIQUES SILICO·CALCAIRES. 
L"es matériaux de construction connus sous ce nom sont pré­

parés, notamment, à l'aide de sables des dunes, à Coxyde, et de 
sables siliceux bruxelliens ( B ) , à Auderghem. 

BRIQUES DE SILICE (Briques de Dinas) . 
L a meulière de St-Denis ( 'f\r2b) exploitée aux environs de 

Maisières sert à cet te fabrication. 
Dans le pays de Galles, t ou tes les roches ut ilisées pour la fabri­
tion des briques de ce type sont des roches houi llères. En Bel-

ca ni>ut citer les exploitations du grès du Bois de Ville 
gique, on i- -

(H la) . 
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CAILLOUTIS. 
Voyez GRAVIERS. 

*CALAMINE. 
Voyez ZINC. 

CALCAIRES. 
Les roches calcaires sont de types très variés. Certaines variétés 

se prêtent spécialement à la fabrication de chaux grasse, les au t res 
de chaux hydrauliques ou de ciments u aturels (V oyez les arti­
cles: CHAUX, CIMENTS NATURELS.) . 

Les uns sont tendres ou friables : CRAIES, TUFFEAUX 
(Voyez ces articles); les autres sont t rès cohérents : ce sont les 
calcaire~ proprements dits, les seuls dont il sera question ici ( 1) . 

~! existe des formations calcaires dans le Jurassique (étages 
baJocien, sinémurien et virtouien) et, surtout, dans le Dinan tien 
ainsi que dans le Dévonien supérieur et moyen. 

Les calcaires trouvent leur emploi comme matériaux de cous­
tructi~n et dans le~ industries chimiques et métallurgiques. En 
Ce qtu .concerne les mdustries chimiques et métallurgiques, voyez 
les articles : CARBONIQUE (ANHYDRIDE) , CARBURE, 
CASTINE, CHAUX, CIMENTS. 

En ce qui concerne les matéri aux de construction, à ]'exclu­
sion des marbres (voyez l'article MARBRES), il faut signaler 
que: 

Lo Ba~ocien ( B j) fournit la seule pierre de construction du 
type « pierre de France >>, calcaire blanc-cre'me qui' · t . 

. . , exis e su1 
le ternto1re belge. On l' exploite aux environs d G d t 

. , . . e ran cour . 
Les calcaires greseux vll'to111ens ( Vr) ont fai t l ' b. t d ' l · 
. . ' o Je exp 01-tat1ons et ont fourni des moëllons pouT les usa e l . 

L ' · 1 1 ' l , g s ocaux. assise a pus e evee du Dinan t ien ( V Sb) f ·t 1 · 
. . , ourm es « pierres 

de Meuse '" p10nes de taille non gélive ~ t • d ' bl 
. . . s a pa me un anc 

crayeux (Principales exploit ations en t re N . t A d 
· · ,, M h , y· amui e n eune, 

ams1 qu a o a et a malmont) et de la pierre de taille (Bioul, 
W arn au t , etc.) . 

L'assise V2b fourni t de · ! 
. s pierres ce Laille, également dites 

« p1en es de Meuse >>, des bordures des cl 
11 

.. 
( . ' a es et des moellons surtout aux environs de N amèche). 

(1) Une étude d'ensemble sur c les pien d l · 
lés dans la vallée de 111. Meuse na.muroise • 0~ é~é l\ll~cr:t marbres exploi­
ROTE dans les Annales des Travaux p bl' lu 1 e par M. E. M A-

série, 't. XXIV (1923). " u ics e Belgique. Deuxième 

• 

,, 
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CALCAIRES (suite) . 

Les calcaires de l ' assise VQa sont généralement trop fracturés. 
Ce n'est que localement qu'ils fournissent des pierres de construc­
tion ou des moëllons. 

L'assise Vl a ne fournit, en outre du marbre noir, que des 
carreaux et des bordures. 

Les calcai~·es tournaisiens ( T j depuis le sommet de l'étage ( T Jb) 
·us u'à l'assise Tlb (exclusivem ent) sont exploités dans la vallée 
Jq · ' ... " G .R de l' Escaut ent re Antomg et 'Iourua1, ams1 qu a auram - ame-
croix non seulement pou1· CliAU X et CIMENTS ( voyez ces ru-

b · ' s) mais aussi comme pierres à bât ir, pierres ~t diguer . r1que , · . . . . 
Sur de vastes étendues, l 'assise '1'2b fourm t le peti t gramte, la 

· de construction la plus réputée du pays (::\Iaffles. N euville, 
p1e1Te . . : - v· 
S · · Naast E caussmes F eluy-Arquennes, L 1g1n . 1erset -01gn1es, , ' . ~ : 
B L Avl.ns Ouffet An thisnes Combla.in , i::ipnmo11 l (1 ). ar se es , , ' 

Le 
1

calcaire d ' Yvoir ( '1':2a) fournit des pierres de t aille ( Hégiou 
d ' Yvoir, Dinant ( fond de Bouvignes). 

Le calcaire de L andelies .( 'l'lc) est exploité, notamment, à 
Spont in, pour pierres de taille, dalles et bordures. 

Le calcaire d 'Hastière (Tla) fourni t, aux environs de la loca­
li té de ce nom, des pierres de tai lle. 

Les calcaires dévoniens sont, les uns, frasniens ( Ji'r ), les auln~s, 
gi vetiens ( U v) . . 

Dans le Frasuien ( Fr), on distingue, notamment, le calcai re 
de Rhisnes qui , à Huccorgne, Hhisnes et La Rocq, a été exploité 
pour pierres de bord ure et pierres à d iguer , et le « calcaire à 
arandes dalles » (Tailfer). 
0 

Les calcaires givétiens ( Ova) sont activen:ent exp!~it~s tout le 

1 du bord méridional du syn clinal de Dmant, prm c1palement 
ong · , s · ' h 1 d 'f fi des va llées Les calcaires a t rmgocep a es u mass1 aux ancs · A 

V d largement exploités J·adis dans le meme but , ne le de la es re, 
son t plus guère aujourd 'hui. 

*CANNEL COAL. 
Cer taines couches de houille de l ' étage westphalien (li}, parti-
]., t dans l' assise du F lénu ( H~c) renferment localement cu ieremen 

· · d J •t t'ons de petit granite de Io. province 
(1) Une descriptto~ es exp o1 a i dans les A nua/es des :M i11e~ de de Liége n été publiée par J. LIDE RT, 

Belgiq11e, t. XVI (1911) , pp. 803-930. 

_________________ ..-_ ___________________ _ 
5 
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*CANNEL COAL (suite). 

des " laies » ou bancs de charbon compact, à haute teneur en 
matières volatiles, du type des canne] coals. 

Certains ~barbons. compacts, de caractères très semblables, ne 
sont, toutef01s pas riches en matières volatiles. On les distingue 
sous le nom de pseudo-cannel-coal. 

CARBONIQUE (Anhydi·ide ou Gaz). 

Certaines sources minérales ferrugineuses de l' A ·d (!:1 . , 1 enne .,p.1, 
Chevron, Malmedy, etc.) degagent de l 'anhydride rb · C , , . . ca on1que . e 
gaz s echappe parfois seul par certames fissures du sol (T 

1 
, 

mauvais air à Nivezé). rou c 1 

L 'anhydride carbonique se prépare industriellement T'ar l'ac­
tion d'acides sur des calcaires en roche. 

CARBURE DE CALCIUM. 

Un emploie pour cette fabrication les craies les plus pures, telle 
la craie de Nouvelles (Gp8bc ). 

CARREAUX. 

Voir les rubriques ARGILES, CALCAIRES et MARBRES. 

CASTINE (1). 

Les calcaires de l'assise V2a sont surtout sin l . 
, . . ' on exc usivement 

ceux qu on emploie comme castme dans la fabri t• d 
ca ion e la fonte 

On a exploitié jadis dans les environs de Gesv . · 
f "f' l 1 . . , , es comme castme ern are es ca cairea associes a l'hématite ool"th· 

. 1 1que de la b du Frasmen (Fr). ase 

CERAMIQUES. 

Voyez les rubriques ARGILES REFRACT 
EURITE, GANISTER, GRÈS. AIRES, CRERTS, 

*CHARBONS. 

Voyez les rubriques CANNEL COAL R 
' OUILLES. 

(1) Cf. A. FIRKET. Composilion chim· 
quelques dolomies des terrains anciens iqdte ~e 

1 
q_uelques cnlcaires et de 

/Jelgiqtte, t. XI, pp. 221-246. e 0 gtque. A nn. Soc. Géol. 
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{}HAUX (1). 

Les calcaires de toutes sor tes out été utilisés pour la fabrication 
<le chaux. Certains fournissent des cham.: de qualité remarquable, 
soit par leur pureté, soit par leurs propriétés spéciales, grasse, 
maigre ou hydraulique, l'hydraulicité pouvant, dans certains cas, 
être telle que le produit est qualifié de ciment naturel. 

Alors que les moyens de transport étaient, peu développés, on 
a fabriqué de la chaux sur des gisements pa uYres. On a ainsi 
u t ilisé les grès calcarifères du Bruxellien ( 1J ), les bancs calcaires 
des marnes de Jamoigne (lltbm) et de St rassen (Sn bm) , le 
niveau supérieur du Poudingue de Malmedy (l'e I et des calcai res 
impurs du Dévonien inférieur (Gbl b ), principalement dans la 
région de la Semois . 

• 
Actuellement, on u t ilise pour la fabrication des cltanx, des 

roches crétaciques, jurassiques, carbonifériennes et dérnuieuues. 

La craie blanche de Nouvelles (GpSbc) fourni t une chaux géné­
ralement grasse. Les principales exploitations sont dans le bassin 
de la Haine. · 

L es calcaires sinémuriens (Sna) sont exploités pour la fabr ica­
tion de la chaux dans le Bas Luxembourg. 

Les calcaires dinantiens les plus remarquables par leur puret é. 
exempts qu 'ils sont de silice et de dolomie, sont ceux de l 'assis.: 
.V2a. Activement recherchés, ils sont exploités, notamment, :1 
Landelies, Ben-Ahin, :Moha, aux Awirs (Engis) et au Bay-Bontwt 
(Trooz). 

Les calcaires de l' assise V8a fournissent une chaux grasse (Na­
mur, Franière). Il en est de m ême de ceux de l'assise T'8b . L 'as­
sise F2b est exploitée à Basècles pour la fabrication de chaux 

hydraulique. 

Les calcaires du sous-étago tournaisien (jusqu 'au sommet de 
l' assise 'l'lb exclusivement) sont activement exploités dans la 
vallée de l 'Escaut, entre Antoing et Tournai , ainsi qu'à Gaurain-

1 cf. M. CA REZ. Recherc.hes dnns 
1
la province . de Liége (Limbour~, 

( _) b ur H aino.ut, No.mm) de ~ubs.nnces calcaires propres à fournir 
Luxem ~ ~' hydro.uliqua ou des ciments. Annales des '.l'ravaux J>ub/ics 
de la c. au. 1844 (1844, 1846, 1850), t. II, pp. 286-326, pp. 327-335 · t . IV 
de BelgiquOe· t IX PP· 229-274, PP· 275-314. , , 
pp. 295-32 , · 1 • 
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CHAUX (suite). 

Ramecroix, pour la fabrication de chaux de qualités variées 
de ciments ( 1). et 

~.es, calcaires de ce même étage sont presque partout ailleurs 
utilises pour la confection de chaux. Ceux de l'assise T2b d 
u h , .

1 
, . onnent 

ne c aux grasse s i s agit de petit granite Land· l h , . , ts que es " r a-
c es " supen eures au « délit à la terre ,, (i\Iaffl S · · E · es, 01gmes, 

caussmes) donnent des chaux hydrauliques. 

Les calcaires des assises '1'2a et 'l'ld sont exploités a' 1\,r· · 
i :J.evergn1es · 

tc~_ux de l'assie 7'l c un peu partout; ceux de l 'assise Tla à Has~ 
iere. 

. Parmi les calcaires dévoniens, il faut, ciLcr les calcaires fras­
mens (Fr), ent'.·e autres le calcaire de Rhisnes qui fournit de la 
ch.a~~ hydr~u.hque (Rhisnes, H uccogne), puis les calcaires d u 
Gi·v.etien supen.e~r (G~b) (Uoé, Pepinster, Aisément). L es cal­
cau es du Couvuuen (( ob71) exploi tés à Couvin et à Nismes don-
11.cut des chaux hydrauliques, tandis q ue ceux du Givétien infé­
neur fU1'C1) donnent de la chaux grasse (Couvi·n F .·-
E ) 

, orr1eres, 
upen . 

CHERTS. 

Le ch~n à crinoïdc~ (faciès waulsorticn) est activement exploité 
aux cnviromi de i\fonalmé et.. employé comme ballast de chemin 
de for. Le chert entre dans la composiLion de ·t · ~ , 

· cer aines pates cera-1111ques. 

Des blocs ou amas de blocs de cherts ont 't, 1 · , 
]., · e e exp 01tes comme 

mcu JCres a Corenne, Waruant-i\ foulins B. I , 1ou, etc. 

CIMENTS ARTIFICIELS. 

Des ciments artificiels s'obtiennent dans 1 T . . . 
mélange~ appropriés de divers calcaires (2) .e oui na1sis par des 

Des ciments artificiels s'obtiennent e' 1 . ga ement par 1 1 d 
craies et d 'argiles ou de sch istes L . . . . ne ange e 

. es c1rues utilisées sont cel les 

(!).Consultez à ce sujet C'. CAME lllfAli . 
d~s.t.ric cha.ufoumière du 'fom·n;tisis. ri Le gise'!lent cn lcai re et l'in-
Saiome série, t. II (1919). · evt1e Unwer.~Plle des •f· 

(2) C " mes. 
ons11ltcz J. HENROT1'E I 'indt t . 

1'ourunisis. i11male.~ des Mine,~ d•e B1sl i:ic du cirncnl J)Ol'(ln.ncl dn 1 
781 814 · · e 91'flle t IV .. ns e 

PP· · i surtout C. CAMER~ux. Ouvrage 'cité ~ 1: pi:emière livrn isou 
' nrllclc CH AUX. ' 
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Cl MENTS ARTIFICIELS (stùte). 

du Sénonien (Cp) tant dans le bassin de la Haine qu'en Hesbaye 
et sur la rive gauche de la Meuse aux environs de Visé ( 1). 

Quant aux ARGILES et SCHISTES, voyez ces rubriques. 

CIMENTS NATUR ELS. 
On peut obtenir des cimen ts des types portland et romain par 

simple cuisson de certains calcaires. Cette industrie fut prospère 
dans le Tournaisis, où cer tains calcaires tournaisiens (1') se prê­
tent à cette fabrication (2). 

COLORANTS. 
Le sol belge renferme des pigments naturels de teinte brunâ­

t re, jaune ou jaune brunâtre (voyez OCRES), de teinte rouge 
(voyez BOLUS, H~MATITE), de teinte noire et de tein te verte. 

Les terres noires provieunent du Revinien (Ru). On les exploite 
à. Sart-Messire-Guilla11mo (Court-Saint-Etienne) et F ranquenies 
(Ottigui·es) pour charger certains papiers et fabriquer des pâtes 
à crayons de couleur . 

Les terres vertes sont représentées par la " Glauconie de Lon­
zée >> (C71.!), j adis exploitée à Lonzée. 

COT ICUL E. 
La pierre à r asoir est interstratifiée, en bancs minces, dans les 

phyll ades violets du Salmien (Sm). Elle doit ses propriétés ex­
ceptionnelles au fait qu 'elle reuferme d'innombrables grenats 
microscopiques. Exploitée depuis des siècles, elle est exportée 
dans le monde en t ier . On l 'exploite aux environs de Vielsalm, de 
Bihain e1J d'Ottré. 

CRAIES. 
Les cr aies sont, en Belgique, des roches d'âge tertiaire ou crétaci­

que, rangées dans les étages landénien (Lla), sénonien (Cp) et 
turonien (1'r ). Les principales exploitations sont dans le bassrn 
de la Haine et sur la rive gauche de la Meuse aux envfrons de 

Visé. 

(1) cf. P. GILARD. Recherche sur. la cons~itution des craies du Lin:bom:g. 
Mémo·ires Classe Sciences Acadénue Relgique, t. VIII. fasc. 1, 2 série, 

1926. . . d . t tl d d 1 (2) Consultez J. HE NJt?TTE. L'md~stne u c1men por . an . a~s e 
Tournaisis. Annales des l\fmes de llel91qtie, 1899. t. IV,' p~em1ère livraison, 
pp. 781-814; surtout C. CAlllERlllAN. Ouvrage cité à 1 artrnle CHAUX. 
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CRAI ES (suite). 

Certaines craies, principalement celles d l' . 
phatées et sont u t ilisées comm dd. . e llSSlse Cp4 sont phos-

. . e a it1ons métallurg· 'd, 
rurg1e (Voyez aussi l'art" 1 PRO 1ques en s1 e-ic e SPHATES) 

D ' autres, surtout celle de Nouvel! ' . 
les plus variés : fabricatio d CH es (Gp.'ibc), ont les emplois. 

n e AUX grasse · · 1 
pour sucreries_ et de Cl l\IENTS. , . - pn nc1pa ement 
DE MEUDON ( . ' preparat1on de petit BLAN C 

voyez ces articles). de ~t 
matières colorantes. ent t· d ' pa es pour souliers, et de-
d 

. , re ien e la bufflet . f b . . 
nde carbonique d ·t t . . . ene; a ncat1on d'anhy-

, e m ra e art1f1c1el f · 
d'amidonnerie de t· d . ' cou ect10n de carreaux 

' mas ic, e lmoleum. 
Celles des assises C 3 C · P a, 112 et Cpl sont tT ' 

paration de chaux et de ciments. ' u 1 1sees pom· la pré-

La craie turonienne (T 2 ) 
rement phosphatée a ~ c est sans emploi en Belgique. Légè-
20 p. c. de phosph~te v:~ ~~ teneurs atteignant localement 18 à. 

nca c1que, elle peut servir d'amendement_ 

CRAYONS (Phyllade à). 

Les phyllades du som~et du Re . . 
ploiiés pour la fabrication d . vm1en ( Rv) ont jadis été ex-

., e crayons d'ard · , E 
more (Grand-Halleux). aise a •nnal et F ar -

CRAWE. 

Nam de terroir t , servan a désigner les . , 
argiles d ' Andenne (C 1. ' varie tés impures des. 

i ). (Voyez ARGILES). 

*CUI VR E. 

Des recherches ont été faites à Rouver d . 
d d . oy (en mts de mal h"+-

ans es schistes rouges) à Salm-Ch-t L" ac i,..,. 

b 
. ' a eau, ierneux et D 1 

reux (filons quartzeux avec chalcopyrite) . 
0 

em-

DALLES. 

Voyez les rubriques ARDOISES C 
' 'ALCAIRES, GR:n:s. 

DEFFE. 

Nom donné dans l'Entre-San1b. t M re-e - euse 
res de Ja crnie ( Df ), utilisées comm !' aux argiles résiduai-
du poussier de houille. e iant dans l 'agglomération. 

1 

' 
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DIABASE. 
Des quelques gisements connus à Mozet (Grand'P ré), Hozé­

mont, Stavelot (Challes), Bévercé-lez-Malmedy (Pouhon des 
Cuves), les trois premiers ont fait, jadis, l'objet çle tentat;ves 
d 'exploitation pour ballast, pavés et moëllons. 

Dl EVES. 
Nom donné dans le pays de Liége aux argiles d'altération de 

nien (Triel, c, b) et, par extension, à toute glaise. E lles sont 
utilisées pour la fabrication du ciment, à Roisin, et en faïencerie 
à Chercq-lez-Tournai. Occasionnellement, on en a façonné de petits 
pains qui se vendaient sous le nom de « savon minér al "· 

DIORITE. 
Le seul gîte de diorite décrit et qui est situé à Lembecq (Saint­

Véron), a été exploité pour pavés. 

DJELLE. 
Nom donné dans le pays de Liége aux argiles d'altération de 

la smectite hervienne (v:oyez l'article SMECTITE) et, par exten­
sion, dans d'autres parties du pays wallon (voyez les artti.cles 
DEFFE et DI:BVES) à toute argile collante pouvant servir de 
liant dans 11 agglomération du poussier de houille. 

DOLOMIES. 
Elles sont abondantes dans le Dinantien, principalement dans 

le sous-étage tournaisien (T) et vers la base du sous-étage viséen 
(V). L 'assise V 1 b renferme notamment des dolomies ordinaire­
ment non siliceuses. C'est le niveau préféré pour la fabrication 
des briques magnésiennes u1:iilisées en revêtement des cornues 
d'aciéries. Ce niveau est ou a été notamment exploité à Sclai­
gneaux, Vedrin , Floreffe et Malonne. 

Certains niveaux du Frasnien (Fr) renferment également des 
dolomies, qui sont parfois presque pures (environs de Durbuy, 
Merlemont, Villers-le-Gambon). Localement (Balâtre), la dolo­
mie a été ou est uti lisée pour la fabrication de pavés et ailleurs 
(Merlemont, Villers-le-Gambon) pour le ballastage. 

Les sables dolomitiques, produit d'altération, ont été utilisés 
comme amendements en agricult ure ; ils le sont, parfois encore, 
comme sable à mortier là où d'autres sables font défaut. 
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ERCERON. 

Voyez l'article ARGILES. 

EU RITES. 

Les roches felds athi . 
nom d' · p ques acides co 

euntes sont représent' d nnues en Belgique sous le 
la band d S ees ans le Sï · e e ambre-et-M . . 1 urien du Brabant et de 
du massif de Theux Ell euse, a1ns1 qu'à Spa dans le Cambrien 
:u ï . . es ont 'té . 
- a_n1 . Monstreux, Nivelles M le ou sont exploitées à Grand-
catiou de ca . ' a onne (L p· . rreaux cérami e Iroy) pour la fabn-
d'cngrais ch· · ques et de f ·· 
d 

1m1ques. On utT . aiences et la préparation 
es routes 1 1se aussi l' · · eurite pour le ballastage 

FARD. 

L'hématite 
l 'h rouge ool"th· omme l' r 1 1que a 't• .. pa eo Jthique (V e e utilisée comme fard par 
FAULX (P" oyez lIEM:ATITE) 

1erres , ) · a . 
Des phyllades r . , • 

mien f S1r1 ~ enatifcres soit . 
Vielsalm (;Ofourmssent des p' ie v1olets, soit bleuât res du Sal· 

ttré J b" nes à faul d On . . . ' ou 1éva!) x ans les environs de 
. . . a utilisé pour . 

n1cnd1onaJ du s . cet usage : le r' ' 
reux du mê Y~chna] de Dinant·g~ es'~ Anor ( Ubla) du bord 

h. me lllVeau (''b ) a C1en e l ' c· se 1sles qua t "' l a) et ux, e gres de ier-
1 zeux. du S. ' aux. en\rir d 

Un essai a ' t, f . iegénien (Gbl) 0 ns de Hourpes, es 
M e c ait à S . 

azy f f.Jvli ). ombreffe à 1, .d 
*FER ai 6 de grès de l'horizon du 

(1 ) . 

Les gisements d . 
autres f ilon· e minerai de f iens ou e1· sont 1 

Les minerais , ~n. amas. es Uns sédimentaires, ]es 
(/fr, ). du n . .d Ollgiue sédim . 

, aJoc1en r lJ . en taire r 1'""' ), du F . )'' ), du w sont ceux de !'Holocène 
L rasn1en et d cstphalien (n 

a limonite d u Couvin· ), du Famennien 
campinoise 1" es marais (l'i ) ion (Go). 

· s . .!!,Ile · 0 est 1 · 
dres (2). existe égalementJ cl exp o1tée dans les vallées 

ans cert . 
~~l) aines \rallées des Flan-
n Voyez l'é 
•>c giqu<' f tude de A 
t. XVni (' 19nna/es des At: DP.t111En. La 

( 
• 13) p mes de 11 1 . question a · 2) c-r. E B ' p . 325-448 e 91que t X.V u mmemi de fer en 

· IDA UT. A nna/eir ·des ' · ' II (1912), pp. 853-940; 
Travau:i; l'ub/' 

ics de Bel9fr1ue, t . V (184'7) · 
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*FE R (suite). 

Le minerai du Bajocien ( B ja), est la limonite oolithique (dite 
" minette ») de Mont-St-Martin, exploitée au voisinage de la 
frontière dans le Bas-Luxembourg. 

Le minerai de fer du Westphalien ( H) est carbonaté et très 
phosphoreux; il se rencontre en nodules ou en lits. Toutefois, les 
tentatives d'exploitations faites jadis, notamment aux environs 
de Seraing, onil été rapidement abandonnées. En Campine, cer­
tains bancs présentent une épaisseur et une composition intéres­
santes. Comme l'exploration de ce bassin a surtout été faite par 
sondages, on ignore toutefois s'i.l s'agit de véritables bancs. 

L 'hématite oolithique à gangue calcaire du Famennieu ( Fal b) 
est exploitée à Couthuin ; l' hématite oolitfi ique à gangue silico­
alumineuse a été exploitée en d' aut res points du bord N. du 
synclinal de Namur (depuis Les Isnes jusqu'à Landenne-sur­
Meuse) et du bord S. du même synclinal (depuis Àndenne jus­
qu'à Amay, principalement à Ben-Ahin). Cette hématite a été 
utilisée sur une grande échelle, non seulement comme minerai 
de fer, ]Jlais comme revêtement de fours à puddler. Elle a servi 
comme colorant dans la fabrication de papiers, de cartons, de 

ciments, d'asbestile, etc ... 
L'hématite oolithique du Frasnion (Fr) est connue localement 

sur le bord oriental eb sur Je bord nord du bassin de Dinant et 
dans le massif de la Vesdre. 

L'hématite oolithique à gangue souvent calcaire du Couvinien 
(Goa) a été exploi tée activement de Couvin à la fron tière fran­
çaise (Soloignes, Momignies) . 

Diverses formations d 'ûg~ tertiaire, constituées de sables glau­
conifères, ont , par altération, donné naissance à des grès ferru­
gineux, jadis exploités comme minerai de fer. Tel a été le cas 
des grès pliocènes ( Sc ) de Lichtaart et <les grès bruxelliens ( B ) 
de Groenendael. Ces minerais sont très pauvres. 

Des gîtes filoniens ou de contact sont connus dans toutes les 
bandes calcaires des bassins de Dinant et de Namur, du massif 
de la Vesdre et du massif de Theux. Ils sont indiqués sous la 
notation Fe sur les feuilles de la carte géologique détaillée. 

Des gisements filoniens d'hématite sont également connus dans 
le Dévonien inférieur de l'Ardenne (Champlon, Porcheresse-en­

Ardenne). 
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*FER (suite). 

Des altérations superficielles tant de ces gites filoniens que des 
roches jurassiques du Bas-Luxembourg et des formations ter t iai­
res de la Moyenne et de la Basse Belgique ont eu, pour consé­
quence, la formation de dépôts de limonite. 

C'est dans ces gisements qu'ont été pratiquées, durant 
des siècles, les plus importantes exploitations de notre pays. 

Certaines sources (pouhons) d'Ardenne donnent naissance à 
des dépôts d ' ocre jaune. 

FILTRES. 

Certains graviers et sables grossiers conviennent particuliè­
ment bien pour la construction de filtres (Voyez GRAVIERS, 
SABLES.). 

FIRECLAY.S. 

Le terrain houiller de Belgique (Il) renferme en quantité des 
« murs » argileux, et très pauvres en fer, comparables aux meil­
leurs fireclays d'Angleterre et qu'on pourrait utiliser comme 
argiles réfractaires le jour où viendront à faire défaut cer taines 
qualités de terres plastiques dont les. gisements s'échelonnent le 
long du grand bassin industriel. 

FOU LON (Terre à). 

Voyez ARGILE asschienne (Bar) et Si\IECTITE (Gp2). 

*CALENE. 

Voyez l 'article PLOMB. 

CANISTER. 

Les grès quar tzites de ce type, employés dans le d G 
1 . . . pays e a -

les, pour la fabrication de briques de Dinas sont d h 
h "llè 0 l t·1· , 1 ' es roc es oui res. n es u 1 1se ega ement en Angleterr · · 
. . . e comme pierres 

s1hceuses dans la construction des hauts fourneaux. 

Des bancs de ganister se rencontrent dans t 
1 

· 
ous es bassms 

belges au mur de la plupart des couches de h ·11 d · 
, A , oui e es assises 

de Chatelet (H2a) et d Andenne (lilb) D ffl 
. . · es a eurements de 

ces assJSes e.lllstent dans les vallées de la Ber· · d 
wmne, e la Meuse et de la Basse-Sambre. 
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CIOBERTITE. 

Une couche de Giobertite (carbonate de magnésie) a été tra­
versée sur une épaisseur de 5 m. au sondage de Longwy, dans 
le Permien (Pe). Etant donnée la proximité de la frontière, il 
se pourrait que ce dépôt se prolonge en territoire belge. 

CLAISES. 

Les « argiles maigres » ou glaises se rencontrent parmi les for­
mations argileuses signalées ci-dessus (voyez ARGILES). L'ar­
gile de Hénis est ordinairement dénommée « glaise »; mais il en 
est de même, au moins localement, des argiles des polders, d ' An­
denne, de Boom, d'Ypres, etc ... 

CLAUCONIE. 

Ce minéral potassique, qui pourrait être utilisé comme engrais. 
est extrêmement abondant dans certaines formations tertiaires 
(notamment dans les sables glaucouieux. de l'Anversien où la 
teneu r en glauconie peut atteindre 30 p. c.) et secondaires (glau: 
conie de Lonzée (Gp2) et certains faciès de la lUeule de Bracque­
gnies ( .-t bS ). 

Il existe en Belgique des tuffeaux glauconifères, notamment 
du L andénien inférieur (tuffeau de Lincent), analogues à ceux 
qui, aux E tats-Unis, ont fourni qes sous-produits potassiques. 
La glauconie de Lonzée (Gp2) a été utilisée comme terre verte. 

COTHLAND (Pierre de). 

Sous ce nom ou sous celui de " Rabat belge >>, on a utilisé, loca­
lement, à Buzet', commune de Floreffe, comme pierre à aiguiser, 
un schiste phylladeux du Silurien (Sl). 

CRANITE. 
Des deux pet its massifs granitiques connus sur le territoire 

belge, l ' un sur la front ière, au nord de la station de L ammers­
dorf, l'autre au Herzogelhugel (Eupen) dans 1a vallée de la 
Helle, ce dernier seul a fai t l ' objet d'une tentative d'exploita­
t ion et simplement pour ballast . 

CRANITO. 

Les matériaux utilisés pour la fabrication du « granite » com­
prennent de nombreuses variétés de marbres belges (Voyez l 'ar­
ticle MARBRES ) . 



912 A'.\"'.\".\LES DES ~11:\ES llE BELGIQL'E 

CRAVIERS. 

Les graviers ne se rencontrent que clans les formations d 'âge 
cénozoïque et mésozoïque . 

Toute.fois, les poudingues palézoïques se trouvent transformés 
en graviers par altération sur place notamm t d b . • en en e nom reux 
endroits des plateaux. 

Les d~pôts de graviers les plus importants sont ceux du fond 
des vallees ( Q2) et des terrassesr (,) J) d . · · • 

. t es p1 mc1paux cours d eau 
du bassrn de la Meuse, y compris la C . 1. . 

amp1ue imbourgeo1se. 
Localement, des graviers intéressant 

s se rattac'1e t d' At 
quaternaires ( QI) et J)liocènes des 1 l . n aux epo s . . p a eaux. 

Parmi les graviers d'âge plus ancien . . 
du \Yealdien (117) exploités à Th' 1 1

.1 faut mentionner ceux 
. ieu celui de 1 b d Rh' . 1·xplo1té à Rulles et à Etall" t 1 ' a ase u etien 

. ", c e congl , d , 
tien, exploité occasionnellcm t ~merat e base du Rbe-

. en aux env1r d ' A Les graviers trou\·ent leu 
1 

. ons ttert. 
r emp o1 da 1 

meut. de ballastage et 5 t ns es travaux d'empierre-
' , ur out ap .' déb 

les travaux de bétonnag t tes ourbage et triage, dans 
f . lt d, . e, e . cnrore 1 l . 1 res egross1sseurs. ' c ans a construction de 

CRES. 

Les grès proprement dit 
t , . s sont de qu l"t' 

llll S son a ciment c1uarlze a 1 es assez diverses. Les 
. 1 ux et passe t 

ar t i.c es GANISTER, QUARTZl n aux quartzites (voyez ]es 
argileux; d'autres à ciment f . !ES) : d'au! res sont à ciment 

1 t en ug1neu d, 
ca careux e passent aux. cal · x; autres enfin à ciment 

0 caircs gr' • ' 
11 les utilise pour 1 eseux. 

a construction ( . 
so ubassements), le pavaoe 1 d Il pierres de taille parements, 

é .,,eaagelb l ' concass , comme squelett d , ' e a lastage et à l'état de 
l , . e e beton C t . ' 
c 1 s usages spec1aux, par <'x 1:m 

1 
,· er ames variétés servent à. 

de:-, utilisés dans les i d p ~' a la confection de bacs à aci-
P ffRRES • n ustr1cs ch· . ~ ' D AVOINE). imiqucs (Voyez l'article 

Ameublis par J' altérat· 1 , 
t 1 1 ion ' es grcs d 1 

son oca ement exploités es P ateaux de l'Ardenne 
. comme sables 

Les gisements de gi·' pour la construction. 
. . es sont, <l 'â , . 

moyen, JUrassJC]Uc, crélaeic111e ~e . devonien, carboniférien 
P . ou tertiaire 

anm les grès du ]) ~ . . · 
, t VO tllt11 lll jf ." 

li' C Hf.:S DE WÉPION di·t d r. lieur, le plus important est 
I ' ' es ...:OLLETS 

va lce de la )Ieuse (groupe de W ' . (f 'bf!n ) exploité dans la 
ep1011 et de D , 

ave), dans la vallee 

· ...-. 
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CRES ( suite). 

de la Sambre (groupe de Lobbes et Thuin) , et dans la vallée du 
.Hoyaux (Huy, l\Iarchin) . 

L es GRÈS d 'ACOZ ((' bic) sont exploités dans les mêmes loca­
lités que les grès de Wopiou. 

Vient ensui te le mrns DU BOIS D'A USSE (Cb l a) exploi té 
à Wihéries, Acoz, Vitrival et, anciennement, à Maulenne : Flo­
reffe) , ainsi que dans la vallée de la Meuse aux environs de W é­
pion et dans celles du Fonds d 'Oxhe et de la Gileppe. Les ten ta­
t ives d' exploitation faites dans le GRJ!:S DE BURNOT (Cb2cb), 
à Burnot, Profoudevi Ile et Beiguée pour la fabrication eu grand 
de pavés ont toutes échoué. Toutefois, le P OUDINGUE DE 
BURNOT a été u t ilisé comme pier re de parement aussi bien quo 
les grès d ' Acoz et de W épion. 

Sur le bord méridional du synclinorium de Di nant, le GRJ!:S 
DE WINENNE ((' bJb) fo urnit du ballast; le GRJ!:S DE VI­
REUX (Cb2a) a été exploité jadis pour pavés et ballast; le 
GR:i!:S DE i\lORMONT (Cb<Ja) fournit, en ou tre, des pierres do 

construct ion. 

Le GRÈS D ' ANOR (Cb l a) est exploité présentement à Cham­
plon, Cierreux, Bastogne et l ' a été, anciennement, en de nombreux 
points de la bordure méridionale et orientale du syncl inal de 
Dinant . L e GR:il:S DE St-HUBERT (G b) est uti lisé pour le 
ballastage. 

L e D f:vo 111 e11 1110.1;u1 renferme loca lement des grès u til isés sur­
t'out comme pierres de parement ci pavés. Ils sont connus sous 
le nom de GRÈS V ERT DE GO:É (Co) et exploités à. Goé, L a 
Reid , Niaster, Harzé, et, il y a pou de temps encore, à Jemelle. 

Les grès du D évo11i1;,11 s11pér1eur connus sous le nom do GR ÈS 
DE L 'OURTIIE ou PSAl\fl\IITES DU CONDROZ sont les plus 
largement exploités, surtout dans le synclinorium de Dinant, par­
t iculièrement vers son extrémité. orientale (\·allées de l'Ourthe cl 
de l'Amblève : Aywai lle, Comblain , Poulseur, Esneux, Anthis­
nes, Tavier ; vallée d u rloyonx : Barse, Modave; vallées de la 
Meuse et a ffluen ts : Lustin, Profondeville, Yvoir, Arbre, Froi­
deveaux, Anseremm e, Ermet on) , ainsi que sur la bordure sep­
tentrionale du synclinorium de Namur ( Les I snes; vallée de lu 
Dendre : A ttre, l\J évergn ies). On connaît également des exploi­
tations dans la vallée de la Vesdro (Chaudfontaine) et dans la 
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CRES (suite). 

vallée de la Geule (l\Iontzen). Des exploitations ont été tentées 
partout où ces formations affleurent. 

Les psammit~s d~ Condroz se taillent facilement, propriété qui 
permet la fabrication de pavés très réguliers pour routes ainsi 
que ~e pavés de. luxe pour trottoirs, cours, etc., et la confection 
de pierres de taille, non gélives, dont la variété de couleurs per­
met, dans la construction d'édifices, l'obtention d'effets très déco­
ratifs. 

Les grès houillers so~t exploités pour pavés et ballast, princi­
pal~mcnt. d~ns les environs d'Andenne (Andenne, Gives, Cou­
l,hum), a1~s1 que ~~ns la Basse-Sambre (Salzinnes) et aux abords 
<11: la vallee du Pielon (Courcelles) Il s'agit Ja' <l · . · e niveaux ap-
partenant aux assises d'Andcnne et de Châtelet. Le GH.ÈS ROSE 
D ANDENNE est. employé comme pierre de construction. 

On . d. 1 .t, l 
• a Ja IS _exp 01 e ocalemcnt, non seulement. des roches de 

«es mcrues assises (Jumet), mais encore des assises de Charleroi 
et du Flém1. Eu ce qui concerne cette dernière, on note à Bois­
d .. -Boussu, la " pi.erre grise » du mur de la couche Malon', utilisée 
pour. a . construction de meules et, comme pierre de construction. 
1 Ju 1 aK1>1Ht· dt· ( 'hart .. 1·tJ1 rm P"llt r·tt l'r lt>s •rr( • cl )Il J Q · 

. . ' ..... t' l'l)Jll ' Jf . lit> 
r• lit·. rl11 111 lnr-1 ''.'' Charl"rhi , xpluilé:, a JullluL (carrière de la 
~larme) comme. pierre do construction; ceux de la couche Mar t 

d t 11;~ lit <le L1égc, cx11loilés soutenaincmenL clans la montag:e 
::ile-.". alburge également comme pierre cle consLruction. 1 , 
d.'· J.l<'mallr, <'xplf.lit·~ h Flé111allc-Grauùo comme pierre ùc ~onest~::~ 
l llJH, pour meules de tailland.icrs. et comme pierre pour le polissa­
~<' <l"s canous de fusil. 

Les grès du Dois de Vill. (fil ) . , . 
l II c '1 sont exploites aux envu-ons 

< autrag.~ comme sonrce d ·1· 1 . 
·'F. 1 . . c si ice pour a fabrication de produits 1
" 1 ac <tires 1 l1·s rod 1 l 

111 ~ , • • ies a JSO 111ne11l scmblalJlcs existent dans la 10
'' a•,.s .. 1 // '") aux environs <l N 

l\ arha 11 ~ ]·' · c am•1r (bois de la Basse-·~ c, -rpeuq. 
Parmi 1 . ·I · . 

es tut: ics JUrass1r1u<·s contïn ~' d 
l1·s grl.·s <';ilr!irifùres <l ' O. ·· J ' ces ans le Ha:;-Luxembourg. 
f • l\a et de Fior _.Il , c •·s flllrres di: ,.01181 . ·!. en\ i <:> f811) fournissent 

' . i U<. 1011 et dl!s JJavés d'. l' . 
. es gr.,s de :'llortinsart ( l" 111 crieur, tandis quo 

. '") sont exploit. 1 1 construct iou. es oca emen t pour la 
l>cs grè·s '':L•aldiens 

sou bass1·menl d pour 
rw J ont. n~. "V 1 .1. 

"~ ""•'\. }' <11 es c · d 
la Fabricnlioii 1 . ·, -0 mme pierres o 

< e pav .. s ·i G tt• . · ' o 1g111es. 

4' . 
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CRES (suite). 

Les grès lenticulaires des sables d' Aix-!a-Chapelle (Cpl) n'ont 
été exploités que très localement (Ronheide). 

On exploite très localement, pour la construction, les grès de 
Grandglise et de Blaton (Ll), jadis utilisés pour le pavage des 
routes. 

Les grès du Landénion supérieur ( L2) sont connus dans qua­
tre régions : 1) Overlaer, Huppaye; 2) Bray, Péronnas; 3) Strée, 
Thirimont ; 4) Havré. Certains à teinte: mauve (Ovcrlaer) pour­
raient convenir comme pierres de façade. En de nombreux points 
(Havré, Strée, Huppaye), ils se trouvaient, principalement dans 
le Quaternaire, à l'état de blocs déchaussés. 

C'esL éaalement sous forme de blocs parfois éilormes que se ren-o 
contraient, jadis, dans les Flandres, les grès paniséliens (Y) dits 
F eldst een, qui ont éLé uLilisés pom la constrnction de nombreu­
ses églises, et, plus anciennement, de villas romaines: Le grès de 
P eissant, qui est de même âge (Y) est une format10n locale et 
exceptionnelle. 

Dans les cantons de Leunick-St-Quelttin et de Thollembeek, on 

a jadis utilisé, pour l'érection d'édifices p~bli?s, uuc pier~·c de 
tnillo qu'on Lro11vrii1, Hiii' pl;11•11 : loB grès pnn~sohcm1, g-lauco111fllr.es 
et partant vor<l1Hros à 1'6tat. frai1:1. CuLLu piol'l'o pl"Oncl tout ufo1H, 

a:ec Je tcm
1

ps, une tc•i11te roussâtre, peu flatteuse. Aussi, son em­
ploi ne s'usL-il pas étendu on dehors du terroir. 

Les grès d'âge bruxellicn ( B) so~1L exploités comme pierre de 
taille aux environs <le Gobcrtango eL dans le canton de Û(•1111ppc. 
Le gisement dit de Gobcrlange, dans le Sud-Est d,u. Braban_L, a 
fourni pendant longtc~ps eL rc1~fc:~n~ e~~ore do :senc.~s~s res.e r­
ves d'une pierre de petit appareil. I rcs sil1c~us~, elle ies1ste bien 
aux agents atmosphériques, et prend or,dina1rement, avec le 

une patine grisâtre foncée. Les gres de Gobertangc out 
temps, . 'd·f· bl. , 1 és dans la. construction de nombreux e 1 ices pu 1cs; éte emp oy . , . 

· 1 ·ècle dernier ils ont beaucoup servi a la restaurai ion depUIS e SI ' . ' 
· onurnonts du pays élevés en pierre blanche. Les gros d'anciens m . . 
11. (B) fournissent ouLre des pierres de construction, bruxe iens ' 

des avés blancs (Genappe, Braine-l'Alleud, .J\faransart) ou dos 
!' ·1· (Velaine) Les variétés ferrugmeuses, rouges par 

Paves s1 iceux · 
, t. (GRÈS DE GHOENENDAEl.) ont été jadis exploités altera 10n . . 

· e de taille. Les grès fistuleux, dits pierres de grotte, comme p1err 
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CRES (suite). 

souvent utilisés pour le couronnement des murailles, ne sont 
guère exploités régulièrement. 

Les grès calcarifères d'âge Lédien (le) furent, anciennement, 
activement exploi~s comme pierre de taille aux environs de 
Bruxelles, sur les deux rives de la Senne, ainsi que dans la région 
entre la Senne et la Dendre (Dieghem, Saventhem, Melsbroeck, 
Dilbeek, Grimberghen. Assche, Afflighem, etc ... ). Les grès 
lédiens de cette région sont d'assez grand appareil et résistent 
très bien à. notre climat; ils conservent leur teinte claire et chaude. 
Les gisements de cette pierre ont été complètement épuisés dans 
ll'S régions où ils ne sont pas, soit sous l'eau, soit à une trop 
grande profondeur. 

Sur la rive gauche de la Dendre, surtout dans les envi­
rons de Baelegem en Flandre, on a exploité une pierre 
de même âge; mais qui, légèrement glauconifère, prend avec le 
tem 1:r.i, une belle teinte dorée. Cette pierre ne sert généralement 
r1uc pour faire les moulures, corniches et autres accessoires des 
monuments élevés en pierre brabançonne. Le gisement de cette 
pierre n\~st pas épuisé, quoique l'exploitation en soit languissante. 

Enfin, on a jadis exploité localement comme pierre de con­
sl rul"tio~1, l(:s .gr~s limonileux de Lichtaerl (81') et do Diest ( lJ }, 
ce dernier pnnc1palement sur les collines du IIageland, notam­
ment aux environs <le Holselaer ainsi que sur les collines des 
Flandres. 

HEMATITE. 

Le terme hématite s·applique à <lrux espèces : l'hématite rouge 
U'•l 0-~) et l'hématite brune (Fe.! 03-Fe:J (Off) fi). 

~;!" lll·''!i~e oolith;,,uc ,.,,,,r;c (souvent. dite oligiste oolithique) 
u cle util1sce non seulement comme minerai <le fer mais comme 
pigment et ~omme fard (Voyez, pour détails, l'articlo FER ). 

L'h:matilt! "'>lilliiqur. bn111r. ou minC'tlc, sert comme minerai 
de fer (Voyez les artir.les FEH et Lll\IONITE ). 

*HOUILLES. 

s l_Jcs coudics do bouillu ne sont oxploilécs quo clans le Carboni­
f~~·1c11 .moyen fi!) . Tl cxis1o des veinettes vers le sommet du 
1 J111a11t1ou. Les houilles PXJiloitées sont cl, . l't.t.- 1· 

• , , <. qu,1 1 t..."'lj c 1verscs. A 
chuquo qualilc corr<Jspo11de11t d('s cm1,Iois rlc't . · é I 1 · 

c1m1n s. ~a cass1-

-

( 

-
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*HOUILLES (suite). 

fication la plus usuelle des houilles est basée sur leur teneur en 
matières volatiles. Sans prendre position au sujet des bases r ation­
nelles d'une classification commerciale, il a paru utile de distin­
guer ici quelques grandes catégories et d'en indiquer la réparti­
tion, tout au moins approximative. 

IJ ne peut cependant être perdu de vue qu'un même champ 
d 'exploitation peut s'étendre sur des massifs dont les houilles 
sout de qualité très différente; que, dans le même massif, la 
teneur en matières vola1 iles <lécroit, dans l'ensemble, des couches 
les plus récentes aUJ( couches les plus anciennes; enfin, que, ordi­
nairement, la teneur d'une même couche décroît en profondeur. 
L'exploitation se faisant Io plus généralement par tranche~, ou 
étaues pris successivement en descendant, la teneur en maticres 
vol:tiles d'un même siège d'extraction se modifie ainsi lcutement, 
et continuellement, d'ordinaire avec diminution de la teneur en 
matières volatiles. Les indications données ci-après se rapportent 

à la sit.uation en 1929 ( 1). 

1) // / ' · f le JJ 01 <h 111afiircs 1•ofatiles 0111 /(• (/ JI //S ( •Jw /0 

1 l · t 1 . jfa111111e 011 flh111s .~ecs. Oii r'1W/" JO//.~ .~l 1'.~ fi 011[/I 1 

h b t : 11ci1>alemcnt dans les fours industriels, Ces c ar ons servcn pt 1 . 
1 • l aussi pour le chauffage domestique dans clans es gazogcnos c 

les foye rs ouverts. 
Cette qualité a été exploitée jadis clans la partie médiane du 

district du Couchant de l\[ons; elle l 'est présentement dans la 
région occidentale do la partie médiane dn district du Centre; 
elle est bien représentre dans la partie septentrionale du bassin 

de la Campine. 

2) l!ouilfcs rie .:.! ,/ .J,j % dl' matiirt.'. t"olntife.~ 
ou charbons r;ras ri f1111r1111 flam1111 011/111111s [Iras. 

C b rbons s'emploient clans les fours des inclust ries siclérur-
es c a · ·1 fb" · · . ·ières eL céramiques · ils servent aussi a a a ncaL!on giques, ve1 r ' . . 

1,' lai rage et C'll mélanuc tL la fabncation du coke m6-cl u gaz c cc ' ,., ' 
tallurgique. 

(!) cf. A. Dt:r.MElt C11rlc do ln répnrt.ilion de~ ch11rl!o!1s belges rl'nprès 
/1 11 ,l c1 1c.~ des Mirws do /lc/91q11e, 1920, l. XXI, pp. 1475-1500, leur nature. 

2 pl. 
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• HOU 1 LLES (suite) . 

Ils ne sont con n us que d ans les part ies méridiona les des dis­
tricts du Couchant de Mons et d u Centre et de la r égion occiden­
tale du district de Charleroi. Ils sont très largement r ep réllent és 
dans Il' bassin de la Campine. 

3) ! Juuilles t/e J:j à 20 % de mat ières vulat iles, 
r/lft., huuillrs 111r1r;cl1nlcs 011 rllflr7rn11s [lra-5, tl col.·e. 

Ces charbons sont utilisés comme charbons do forge et, surtout, 
pour la fabrication du coke. 

Ces charbons ont jadis éto largement exploités sur la bordure 
mériùirmalc des districts Je Charleroi et de Liége, ainsi que sur 
la bordure septentrionale de la région médiane du d istrict d u 

Centre. Ils le sont encore, d'une part, dans la part ie méridionale 

du bassin du Hainaut : partie méridionale des d istricts du Cou­
rl111nt de :\Ions cl du Ccnlrl! 1•t :1 Fontaine-l'Evêque, et, d'au tre 
pnrt, dans le ba<;sin de la Campine. 

•l) //rmi/11:& rie !O ri /fj % rie lllflfii·res volatile:; 

011 chrzrhons 1 roi&-quartl!-f!ras. 

<;é11érnll'ment, eu'> charlw11s possèùcnL encore u n pouvoi r aggJu. 
tinnnt q11i les rc·1Hl propres h la fabrication clu coke. Cependant , 

011 lo•s utilise. clc préférence, pour le chauffage des générate •i -~ 
cil· \'llfH'lll' , 1101 am111enl co111rnc charbons de soute. I ls servent aull~' 
nu d1,· 11ff1t!!1: domestirptc. 

C\•ttc c•afégoric> s't•xploite nofanunent sur ln bordure mériclio-
1111k d1 R dif<1 ri<·t ~ d11 C 'ouchant do Mons, do Ch arleroi et de Li.:g<', 
n111s1 cp1t• dii1111 ln r0gion oecide11! alo do la bord ure scptuntrionalu 
clu rli!!1ril'!, clu C.:cmtrt! cl d1111s la rl-gion centrale <ln bassin de 
1 .i1'.i:c. Ello• 1•al 1'.gn lc111e111 rqiréHl'n tée, mais encore incx ploitée, en 
C 'alllpiu,._ 

;,) llm11ll1& rit lfj '' I ~ % 1/io Ji/f1t;, rcs voli1tilf.s 
rm d1'1rlw111J ,/, 111i-:1rr1H. 

Los houilles de111i-grnsseii so11t, consommées pour les usaa('s do-
1110Rt Ï<Jlll!S o•t polir Io <'h:t11ffnge des générateu rs. 0 

Elh:s sont bil'n rupn~se11t.~1·H dans h: cc co11i lJ!o ni l 1 1· 
in " ces c 1s-

tric:ta du Crrn..J11111L <le Mous et du Centre et sur l' t A b 
, ex reme or-

> 

-

1. 
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~HOU 1 LLES (su ite). 

dure méridionale du d istrict du Centre, dans la région, ~~d iane 
d u district de Charleroi, les régions occidentale et me~rnne ~<? 
Liégc et du plateau de H erve. ~lies sont aussi_ représentees, nuus 

encore inexploitées, dans le bassm de la Campme. 

6) T!ouillts ilt: 1 ~ ri J l % de m11fi?:rrs volatiles 

011 charbons quart -gras. 

Ces charbous sonL employés dans les générateurs de vapeur et 

les foyers domestiques. . 
Ils sont la rgmout exploités dans les régions septont non ale cl 

· 1 d d" t ··cto de Charleroi de Liéau l!t du plateau de oncnta e es 1s 11 ~ • o 

Herve. 

_) l/oullh:; rit il ri ü 'Io rh 111atiir1·< 1•0/atiles 
1 . 

011 clutrbons r111tl1rac1f1•u.,·. 

-11 · •. ~er\'enl surtout h l'usage domcstiqu0 Les hotu es maigres - . . .. 
. 1, ff ges centrau x). Les p rmc1paux usage:; 

( foy•crs contmu s, c rnu a . . 
1 
•• 

, j l° l •s minerais la CUl~SOn des urlltlleS, 
indus! ri'-'ls sont la rct ne ion ( < '. . cl.l! chatl.'" et d 

1 · . la faùncat1on "' e la calcina! ion dc•ll ca c111res pom 
. t la H·odudion du gaz pauvre. 

c1mcn s, 1 
1 

"l '. 1. la bordure septentrionale du 
h ·b . ont exp o1 i•s s11 

Ces c a1 ous s . · 
1 

l' ·t ·ict de la Hasse-Sambre, sur ln 
. . l Charleroi dans c 1 I~ I . . 

d1stnct t c . ' 1 1. r :aion orientale du d1stncl <le 
t tr1o11ale et tans ,i Co 

bor dure sep en ' · . .·>nt ail! du district de Jier\'e. 
. . . ue d ·ms la part Ill <li le 

L1ége, mnsi 'I '. . 1 om de tcrroulr des houilles de 
. t" ~ Jaclu; sons l! 11 . , · · 1 On a dis 111gtw . 1 .

1
; , - dans la r.:<>1011 mcnd1011a e 

. t .. 1sc alor:l exp 01 cc" o ' 
consistance en cl, . . 1 • ln Bas~l'-Samlire et cl Ancienne. 
des districts de ( harle1 o1, te 

ISOLANTS. 
. _ . forme do.J dalles 011 de plaqlll''· . . . . isolants. sons . , 

On ut1h~c i.olllill<: 1 .• 1 \·owz les articles AJ,JHll-
1 . , ... el ll•S IJl;ll' JICS \ • . 

les schistes arc o1s1< 1 s . 

S] ,, t:\ IAHDRES). . , •. 
• .,~ c • . .• " 1 •' 1111h·érioéC'S. ]HIIS ag!)•OlllL'l"Cl'S, ( t, llCl'S llll IH'I ,1 C~ • 

('l'rlai11c:l su J~ '
1 

, .. (. cl ï~olunts · tel e~t le ca-i tic la , 1 h pn•p:11 .1 1011 • 
._011 t 11tili~l!CS cans ' 

1 1. \ C)l lN cln TlUPOLI de Tourn11i 
. , I TTÉF t u ... , ' ' 
OOLOlllll~ l• Il "'' . 1 ruduil!! d'altération de la meule 

S al'lirlcs) et. aussi < 1·s JI . 
( VO}'t!Z CC ' · ' ' '(') etl . 1 b ') •x11lu1l<·e ;1 11 • 11 '" f ., ' \ • de ]Jracqucg1 L .. • • 
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• LIMONITE (suite) . 

Pour ce qui eat de la r4partition atratigraphique et g6ographi· 
que des giaements de limonite, voyer. l'article FElt. 

LIMONS. 
Voyez à l'articlo ARGlLES la aeotion argilet oonmwne•. 

MACADAM. 
Voyez les artioles ARXOSE, CALOAIRES, GRAVIERS, 

GR:2S, M'EULU!lRES, J>ORPHYRITES, Pô'ODING'QES, 

QUARTZITE. 

H ACIGNO. 
Lo macigno à crhtoldee du Couvinien (Cob) eet exploiW pour 

pav'8, notamn1ent à Hotton. Celui de la bue du Giv4tien eup6-
rieur (Gt1b) fait ou a fait. l'objet de petites oxploitaf.iona eur le 
bord nord et nord-oriental du synclinal de Dinant (Remou­
diamps, Aywaille, Xhoris, Comblain-la-Tour, Hamoir). 

Certains macignoa, plus ou moins charg'8 de calcaire, du Famen· 
nien supcSrieur (Fd) des vall'8s de l'Ourthe et de la MW. enat 
u~li8'a pour la fabrication do pavcis do qualit.6 sp4ciale, qui ne 
doivent pas 8tro confondus aveo les pav'8 de gne. 

' MAGNESIE. 
V-oyes DOLOMIE et OlOBERTITE. 

• MANGANESE. 
Tous les types de gi11D1ent ee rencontrent du1 le S~en 1u­

J>'rieur de la r4gion sud-occidentale du mlllif oambtien de Sta­
•olot (vall6e de la Lionne, Bihain, Male1nprf, Werbomont , Arbre-

fontaine) (1). 
On connait c1galeanent des minerait de fer mugan'8iflna dan1 

le Silurien de la Bande de Sambre-et-Meuse. 
Loe minerait de certaiDI glt.ol dt limonite en amu, par ezean­

ple, oeu de • Ligny, La Bul•itro, Seillta, renferment une .... 

forte proportion do manganÎllO. 

(l) of. J. L1B1&'f. Ltl pHllleD&I terro•111anp_n611116rel de La Llonno . 
.t rn1al" Soa"t' a•olo1ique de U1l1lq111, 18°'·llJOi, &. XXXII, pp. B. 144-
164, pl. XIV-XVI. 
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PIERRES D'ENROCHEMENT (Pierres de grotte). 

On utilise principalement comme pierres d'enrochement les 
TH.A VERT CNS (voyez cet article), les grès rouges de Diest ( D) 
et de Groenendael ( B }, les grès fistuleux du Bruxellien ( 1J) et 
les têtes de bancs des calcaires dévoniens (Fr, Gvb ). 

cc P 1 ER RE DE SABLE ». 

Nom donné, à Liége et aux environs, au Luffcau maest richtien 
f If b J. Par pulvérisation, cette roche fournit un sable essenti_elle­
mc11t calcaire qui sert pour l'écurage du bois blanc. 

E lle "St exploitée à Canne et aux environs de la vallée du 
Geer. 

PIERRES DE TOUCHE. 
\Toyez l'article PlITANITES. 

*PLOMB. 

La cérnsite et la galène se rencontrent dans les gîtes filoniens 
on de substitution qui ont leur plus grand développement dans 
k> parties faillées des bandes calcaires de l'Entrc-Sambre-et­
:\leuse (Vierves, Olloy, Dourbes, Treignes, i\Iazée, Sautour), de 
la Fanwnne (Beauraing, Rochefort, Heure, Durbuy) et du bassin 
<le Na111ur, principalemenL à l'Est do celte ville (Voyez l 'atticle 
ZfNC'). 

La galène a également fait l'objet <l'exploilations à Laroche, 
Lougwilly, .:\lasbourg, Tellin, Wissembach et Walk, gîtes situés 
dans le Dévonien inférieur. 

u PORPHYRES». 

1 >ts porphyres sont exploités a Quenast. à. Bierghes et à Les­
sinc~. 

Ils :;out utilisés pour la fabrication de p~vés, pl us raremeut 
L >111•111• p.crrc CJc conslrucliou ou comme marbre. 

L•:s paYés en porphyre sont réputés dans l'Europe nord-occi-
tl,•nt." le 1>our la const cl 1 l" , , · . . , ance c eurs qua 1ies et pour leur res1stance 
a 1 e<-raseinl'nt et à ! "usure. 

Lt ~ lfl:chLLs,;crvcnt poui· ] , 1·11 , . e )a as"age ou la confection de bétons. 
PORPHYROÏDES. 

Les porphyroïdes exploités J·a<lis a~ ,"attq t . 
. .c nez ou servi à la con-

fecL1on de meules et de pierres <le taille. 
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POU•DI NCU ES. 

L e poudingue do Marchin (Gv) a été exploité à Marchin pour 
la construction de creusets de hauts fourneaux. 

L e poudingue de Bu mot (Cb2cb) a été exploité à Bu mot eL à 
Profondeville comme pierre de construction et pour pavés. Il est 
exploité aux environs de Thuin comme pierre de parement. 

Le poudingue de Quarreux (C'a) a été exploité jad is pour la 
confection de meules, par exemple à l\fontenau (Amblève). 

Localement, sur les plateaux, les poudingues se trouvent altérés 
en graviers et exploités comme tels. 

PSAMMITES. 

Ces variétés de grès se rencontrent principalement dans le 
Famennien supérieur (Frt'J). (Voyez l'article GRÈS). 

* PYRITES. 

Leurs principaux gisements industriels sont des gîtes filoniens 
ou de substitution. Pour s'étendre au Dévonien inférieur de l' Ar­
denne (Longwilly), ces gîtes n'en ont pas moins leur plus grand 
développement dans les bandes calcaires de l'Entre-Sambre-et­
Meuse (Villers-Doux-Eglises, Nouville, Philippeville, Vodecée, 
Sautou r , Villers-le-Gambon, Vil lers-en-Fagne, Roly, Olloy, Ma­
tague, Viervos, Treignes. Mazée, Niverlée, Gimnée, Vaucelles), 
de la F amenne (Pondrôme, J lonnay, Vonèche, J emelle, Houre, 
Durbuy), du bassin do Namur (L igny, Suarlée, Rhisnes, Saint­
Marc, Saint-Servais, Flawinne), principalement à. l'Est de la ville 
de Namur (Vedrin , Champion, Marchovelette, Marche-les-Da­
mes, Vezin, Landenne, Andenne, Couthuin, Lavoir, Ben-Ahin, 
IIuy, Antheit, Ampsin, Amay, I~lôno, Saint-Geo_rges, llermalle­
sous-Huy, Engis, Les Awirs, Angleur), du massif de la Vesdre 
(Dison, Bilstain, Baelen, 'Welkenraedt, Lontzen, Henri-Chapelle, 
Montzen, l\Ioresnet) et du massif de Theux (Pepinster, Theux, 

Polleur). 

La couche d'hématite oolithique de Vezin se trouve, localement, 
t ransformée massivement on pyr ite. 

Certaines couches de houille du Westphalien ( H) renferment 
des concrétions pyriteuses qui ont, parfois, été extraites au Lriago 
ou par concentration des résidus de lavage. 
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*PYRITES (suite ). 
Semblablement les concrétions de marcasite de l'argi le de Boom 

( R2b ) . ramassées à la main parmi les produits d'abatage, ont été 
utilisées pour la fabrication d'acide sulfurique. 

QUARTZ. 
Les quartz de !'Ardenne ont ét.é uti lisés comme glaçure dans 

les établissements céramiques et, jadis, les émailleries de fonte de 
1 'Ardenne française. Parmi les gîtes les plus importants, on 
signale le fil on, puissant de 10 m., du l\iousny (Ortho) près La 
Roche, les filons de Remagne et des environs de Bastogne, ceux 
des plateaux de la Semois. 

Certains filons de quartz du massif porphyrit ique de Quenast 
out été utilisés pour la confection de pavés blancs, pour la signi­
lisation sur routes. 

En Ardenne, le quartz sert localement au ballastage des 
chemins. 

QUARTZITES. 
Nombre de grès d ' âge paléozoïque, même le plus récent, sont 

lithologiquement des quartzites, quoique cette dénomination ne 
soit couramment appliquée qu'à des roches d 'âge dévonien infé­
rieur ou cambrien. 

Le quartzite de Ber lé (( 'b2b ), localisé dans le synclinal de 
!'Eifel, est employé pour le ballastage. 

Les quartzites reviniens ( Rv) sont largement utilüiés aux mê­
mes fins sur les plateaux de l'Ardenn e, principalement à l'état 
de blocs t.raînant sur les peutes. 

Le quartzite devillien (Du) sert à la confection de pavés peu 
glissants, les déchets étant utilisés dans les travaux de bétonnage 
ou d'empierrement. On l'exploite à Dongelberg et à Perwez, pour 
pa\'6s, à Bellevaux-Ligneuville exclusivement pour ballast. On l'a 
exploi té jadis à. Nil-Saint-Vincent, Blanmont, et dans de nom­
breuses localité>S du sud du Brabant. 

. Il ex.iste également des quartzites d'âge tertiaire, tel le quart­
zite do Wom~1erson (L2). Les quartzi tes du faciès panisélien ( Y ) 
se rencon.tra.1ent jadis dans les Flandres en blocs énormes (Veld­
stcen) prmc~palement à la surface du sol. Tis ont été utilisés pour 
la co11struct1on, surtout d'églises et J·ad1·8 d ·11 · 

. ' ' , e v1 as romames. 
Les quartzites paléozoïques et les quartzites te t· · t , I . . r 1a1res son ega e-

ment utilisés pour la fabrication de matéri'au 'f t · 
x re rac aires. 
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QUARTZOPHYLLADES. 

Des quartzophyllades sont connus dans le Dévonien _inférieur et 
le Cambrien. 

Les quartzophyllades du Dévonien inférieur d 'âge coblencien, 
soit supérieur (Ubfü), soit inférieur (Cblb, Cbla), ne sont déve­
loppés que dans le synclinal de !'Eifel - où l 'on distingue notam­
ment quartzophyllades de Schutzbourg et quartzophyllades de 
Longlier - et sur le bord méridional du synclinorium de Dinant. 
Partout, ils ne fournissent que des moëllons pour les usages 
locaux. 

Les quartzophyllades du Salmien inférieur ( Srn), bien déve­
loppés aux environs de Spa, de i\Jalmedy et de Villers-la-Ville, 
y ont anciennement été exploités pour la confection de moëllons 
et de pierre de construction. A Recht, ils servent encore au ~allas­
tage. Anciennement, les dalles en quartzophyllades ( « herbams ,, ) 
ont été utilisées pour la clôture des champs. 

RABAT BELCE. 

Sous ce nom ou sous celui de " Gothfaud » on a utilisé loca­
lement à Buzet, commune de Floreffe, un schiste phylladeux du 
Silurien (Sl). 

« RABOTS n. 

Ce nom de terroir a été employé et pour distinguer en Ilainaut 
une assise du Turonien (Trf2b) qui renferme des silex et locale­
ment de la meulière (voyez les articles .MEULIÈRE et SILEX) 
et pour désigner des variétés altérées de grès famenn iens utilisées 
en marbrerie comme abrasifs et exploitées à Onhaye, à Chaumont 
(Florennes) et à Ermeton-sur-Biert. 

RACHES. 

N de terroir donné èn Hainaut ( Maffles, Soignies, Ecaus-om . . 
· ) bancs supérieurs au " délit à la terre >>, limite supé-s1nes aux . 
· d peti·t granite » A l 'inverse de ce dermer , les Raches n eure u « · 

donnent une chau't hydraulique. 

RASOIRS (Pierres à). 

Vovez l'a rticle COTICULE. 
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REFRACTAIRES. 

Voyez les articles ARGILES, CIIERTS, DOLOMIES, 
EURITE, FIRECLAYS, GANISTER, GIOBERTITE, KAO­
LI N, POUDINGUES, QUARTZITES. 

RH YOLITES. 

Voyez l'art icle EUR I TES. 

SABLES. 

Les formations modernes, quaternaires, tertiai res et mésozoï­
ques renferment d 'importantes couches de sables de qualités 
diverses. 

Certaines roches d 'âge paléozoïque, principalement des grès, 
des quartzites et des arkoses, fournissent par altération, principa­
lement sur les plateaux, des sables qui sont utilisés localement, 
principalement pour la construction, car il s'agit de variétés de 
sable rude. 

La DOLOMIE (voyez cet ar ticle) fournit, par altération, des 
sables <j Ui sont utilisés depuis longtemps, notamment à l 'époque 
romaine, pour l'amendement des terres (Mielmont, etc.), soit, à 
défaut. d'autre, comme sable de construction (Condroz). 

Les sables quartzeux les plus pur'S et comme tels les plus re­
cherchés, principalement pour la fab rication des glaces et du 
vuri:,, sont ceux d'âge amstélien (Am) des environs de Moll. On 
utilise également pour la fabrication du verre les sables bruxel­
liens ( lJ ) siliceux de Mont-St-Guibert, Tilly, Chaumont-Gistoux 
ceux cl'~go la~d~nien (L2) d~ ~cva ! et encore les sables oligocène~ 
do N anmne, egalement exploites pour les cristalleries, et de l\fons­
Crotieux et les sables vi r toniens de Schoppach (Arlon). 

Les sables amstéliens (A111) des environs de Moll les sabl 
r~d~s du Brnxellien ( B) déjà cités et les sables grossi~rs du La=~ 
demen ( L2) de Grand'Reng et d'Erquelinnes sont 1 t' I' , 

. . 1 1 1ses comme 
abra.~1/11, pour le polissage des glaces le sciage d 1 · 

• • 1 e ca caues et de 
marbres, la fabncat1011 de limes le décapage d 't . ' es mo aux et le 
nct.t.oyage de pierres de façade . 

En fa it de sables de moulage on signale ce d' A h · 
(('!. , . . , ' ux age c att1en 

1 ) des environs de L1ege, les sables argileux d B t . d . u ar onien es 
environs de Brux.elles les sables d'âge 1 d, · , · . ' an emen supen eur de 
Leval et de Marbaix-la-Tour les sables du L cl, · · f, · ' an emen m en eur 

. t 
... 

t 
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SABLES (suite). 
de la vallée de la H aine, exploités à Boussu. L es sables du Ton­
grien inférieur ('l'g.l ) des environs de Tongres, quoique actuelle­
ment non u t ilisés, semblent convenir à cet usage. 

La plupart des sables belges, surtout les sables grossiers, parti­
culièrement perméa bles, sont utilisés comme sables de pavage. 

P armi les sables de plnfonn a!fe, on signale ceux, à l'état décal­
cifié, du Bartonien (Br) et du Lédien (Le) . 

On emploie pou r la con fection de briques silico-calcaires, les 
sables des dunes à Coxyde, ceux d 'âge Boldérien (Bd) en Cam­
pine, les sables bruxelliens à Auderghem et, il y a quelques 
a nnées, à Uccle-Calevoet. 

Enfin, la plupart des sables quartzeux purs convienn ent t rès 
bien pour les t ravaux de construction, la confection de mortiers 

et de bétons. 

SAVON MINERAL. 
On a vendu, durant la g rande guerre, sous le nom de cc savon 

minéral » de petits pains d'argi1e, par exemple d 'argile turonienne 
(Trld, c, b ) . Le nom s'applique typiquement à une argile grasse. 

SCHISTES. 
L es formations d 'âge paléozoïque, principalement celles d 'âgo 

carboniférien , dévonien et s illli'ien, renferment un grand nombre 
de variétés de roches argi leuses plus ou moins fi ssiles auxquelles 
l ' usage s'est établi do donnor le nom de schistes. 

Des schistes houillers ( li ) sont utilisés pour la fabrication de 
briques dans des.fours continus (Liége, Campine) ou pour la fabri­
cation de ciments (Thieu). 

J adis, certains schistes ont été employés pour le sablage des 

routes. 
(Voir aussi les articles AMPf:LITE et F I RECLAYS.) 

*SCHISTES BITUMINEUX. 
Voyez BITUMI NEUX (SCHISTES). 

* SEL. 
Les recherches entreprises pour la décou verte de sel gemme daus 

le Nord de ]a provin ce de Limbourg sont restéfls sans résultat pra-

t . '.I' u tefois le sondaae de Ner roctore"!! a recoupé du Keuper ique. o , · o 
salifère (1). 

(l) cf. X S'.L'All'iŒR. Hur les t·echcrchcs de sel en Campine. A11nales 
des Mi11es de Helgiq11e , t. XVI, pp. 117-170. 
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SILEX. 

Les silex proprement dits sont, en Belgique, particuliers aux 
dépôts d'âge crétacique, les concrétions siliceuses des formations 
paléozoïques y étant des cherts (Voyez l'article CHERTS ). 

Ordinairement disséminés dans les craies, les si lex peuvent y 
être localement très abondants. 

On les trouve concentrés dans les résidus de dissolution, argiles 
ou conglomérats à silex (8.c). 

Les silex sont utilisés pour l'empierrement des chemins (Hes­
baye, Pays de Herve, Baraque 111 ichel), parfois pour le revête­
ment de broyeurs à boulets ou encore comme source de silice , 
dans la fabrication de la faïence (Spiennes). 

Ils ont jadis été largement utilisés comme « pierre à feu • dans 
la confection de briquets de tous genres, y compris ceux des fusi ls 
à pierre. 

Plus anciennement encore, ils ont constit ué la principale matière 
pour la confection des outillages li thiques, les principaux ateliers 
de taille étant à Obourg, Flénu, Spiennes, St-Symphorien , Mai­
sières, Wanzin, Avennes (Méhaigne) , Fouron-le-Comte. 

Dans l'industrie locale, on appelle égalemeni, mais cotte fois 
improprement , silex, les grès du Bois de Ville ( l!Ja) . 

SMECTITE. 

La Smectite de la base du Sén onien (UpJ) a, jadis, été exploi­
tée à H erve et Petit-Rechain, et ut ilisée comme terre à foulon par 
] 'industrie drapière de la région de Verviers. 

La smectite s'altère en djelle (Voyez l'art icle DJELLE ). 

*SOUFRE. 

LI! soufre n ati f ne se rencon t re en Belgique qu'à l'état de rare­
té dans des géodes des calcaires dinantiens. 

Le priuci pal minerai de soufre, jadis objet. de concessions en Bel­
g ique, était la pyrite de fe r (Voyez l 'article P YRITES). 

SUCCIN. 

Du succin se rencontre Jocalemeut dans les form ations de faciès 
continental du Landénien supérieur ( l,2 ), au T rieu -de-Leval, à 
Orp-le-Grand, et à Léau (gisement connu clans lll.l puits domesti­
<JUe) . 
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SULFATES D'ALUMINE ET DE FER. 

Voyez les art icles AL UNS et Al\IPÉLITE. 

TERRE· A BRIQUES. 

Voyez les art icles ARGILE; KAOLIN, SCHI STES. 

TERRE A COULEURS. 

Voyez les art icles BOLU S, GLA UCONIE, H ÉMATITE, 
LIGNITE, LIMONITE. 

TERRE A FOULON. 

Outre la Smectite (voyez l'art icle SMECTITE) , ou a, jadis, 
u t ilisé comme t erre à foulon l 'argile d ' Assche ( Bar) . 

TERRES A POTERIES. 

Voyez l 'article ARGILES. 

TERRE D'OMBRE. 
On ne signale aucun emploi de ce genre pour les argiles ligni­

teuses du sol belge (Voyez l ' art i'cle LIGNITE ) . 

TERRES REFRACTAIRES. 

Voyez les articles ARGILES (section ARGI LES R:f:FRAC­

TAIRES) et KAOLIJ;1. 

TOURBES. 

La tourbe (l) a été exploitée jadis dans nombre de vallées et 
sur une vaste échelle avant le développement de l'exploitation et 
de l ' usage de la houi lle . Elle l' a surtout été, dans l~s temps mo-

<l Ours des pér iodes de rareté de combust1hle . Elle est ernes, au c 
encore u tilisée en Hau te Ardenne tant comme combustible que 

<:omme litière. 
Diverses variétés de tourbe sont par t iculièrement p_ropres à. des 

t .li t. m' dustrielles · cer taines renferment des fibres qtu les u i sa 10ns ' 
d nt u tilisables par les industries textiles. 

r en e · · ' h t' ult d 1 La tourbe peu t également être utih see en or ic ure, ~ns a 

préparation de compostes. . . . 
A l'étranger, on utilise la t ourbe à certams usages hygiéniques 

{pansements, désinfectan ts, etc. ). 
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TOURBES (suite). 

Une couche de tourbe importante, parfois dédoublée, est con­
nue dans la plaine maritime el; dans les fonds des gr andes vallées 
de la Basse et d'une partie de la Moyenne Belgique. Son épaisseur 
moyenne est de un à deux mètres'. Localemen t, la couche fait 
défaut. Elle occupe des dépressions peu profondes. 

U n gisement de quelque importance est situé à la ligne de par­
tage des bassins de l ' Escaut et de la Meuse entre le canal de déri-
vation de Turnhout et la frontière. ' 

La tourbe est connue et exploitée localement dans un grand 
nombre de vallées du bassin des deux Nèthes et du Démer. 

Il en existe encore dans un certain nombre de vallées particu­
lièrement aux sources des ruisseaux, sur les bords des plateaux 
de la Baraque :\Iichel (Soor, H elle, Roer, Hoëgne) et de la Bara-
que de Fraiture. , 

TRAVERTINS. 
L e principal gisement de travertin ( tf) est celui de la vallée 

du Uoyoux aux environs do Barse. On connaît également du tra­
ver t in au débouché de sources calcaires près de Modave, à Mar ­
che-les-Dames, à Rouillon, à Villerot, ainsi qu'en divers endroits 
du Bas-Luxembourg. 

Les Lravertins s?nt ut ilisés comme « pierres de grottes ,, dans 
l'édificat,ion d'enrochements artificiels, principalement de grottes 
intérieures; ils trouvent également emploi dans la restauration de 
certains monuments historiques (exemple : voûtes de l'église de 
Bou vignes). 

TRIPOLI. 
On connaît, dans le sol belge, parmi les argiles des polders des 

environs d'Ostende et de Blankenbergbe, des argiles t rès riches 
en diatomées, se rapprochant du Tripoli. 

On exploite à C.:hercq (Tournai) sous le nom de " Tripoli de 
Tournai » une roche qui est le résidu de la décalcification totale 
dt> calcaires finement si liceux ( 1). 

Le " Tripoli de Tournai » est incorporé, après broyage, dans 
des p1tes à polir . 

(l), cf: c,. .c.urnR)IAS. ~e gi sement c1ilc1iirc et l ' industrie chaufou rnière 
du ] Olllll !USIS . Revt1e U111ve1·se//e des Mines 1919 s· ··è é . t I 
pp. 373-431. ' · 1x1 me s r ie, . • 

1 

• 
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TUFFEAU. 

Le « tuffeau de Lincent» (Ll) est exploité depuis des temps 
immémoriaux à Linsmeau, près de Lincent, pour la construction 
de fours domestiques à cuire le pain. Il ser f; aussi comme pierre 
de taille et a été u t il isé pour l 'édification de monuments ( exem­
ple : Abbaye de Villers-la-Ville). Voyez aussi l'article GLAU­
CONIE). 

Le " t uffeau de Ciply » ( 1ll 11) e,st utilisé comme calcaire dans 
la fabrication du verre à vitres. Anciennemen.t, il a servi de pierre 
de construction (remparts de Mons) . 

Le " tuffeau maestrichtien ,, ( 111) est employé en roche dans la 
construction et comme pierre d'affutage des couteaux ; à l'état 
pulvérulent, il sert à l'amendement des terres acides et pour l 'écu­
rage du bois blanc (meubles, planchers). On utilise également pour 
la fabrication du verre à vitres, etc ... 

TUFS CALCAIRES. 
Voyez l'article TRAVERTINS. 

UNDERCLAYS. 

Voyez l 'article FIRECLAYS. 

VIVIANITE. 
Voyez l'article PHOSPHATES DE FER. 

*ZINC. 
Les minerais de zinc, soit silicatés ou carbonatés et , dans ce cas, 

désignés globalement sous le nom de calamines, soit sulfurés 
(blende) et, dans ce cas, ordinairement associés intimement à de 
la galène et à 

0

la pyrite, se rencontrent dans des gisements filo­
niens ou de substitu tion en relation avec les bandes de calcaires 
paléozoïques de !'Entre-Sambre-et-Meuse (Barbençon, Sohe­
Saint-Géry, Philippovillc, Vodel6c, V illers-le-Gambon, Sautour, 
Matagne, Treignes, Vierves) et du bassin de Namur à l'Est de la 
vrne de ce nom (Marche-les-Dames, Vezin , Landenne, Sclayn, 
Andenne, Couthuin, Héron, Ben -Ahin, Huy, Antheit, Ampsin, 
Amay, Flône, Saint-Georges, Engis, Horion, Hozémont, Angleur), 
du massif de la Vesdre (Chaudfontaine, Foret, Olne, Dison , V er­
viers, Stembert, Goé, Membach , Baelen , Bilstain, Welkenraedt, 
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Henri-Chapelle, :Montzen, Moresnet, L a Calamine, Lontzen) et 
du massif de Theux (Theux, Polleur, Pepinster). 

Toute indication pouvant permett.re 
de compléter ou de rectifier la pr6-
scnte liste, en vue d'une édition 
ultérieme, sera reçue avec recon­
naissance par le Chef du Service 
géologique, Secrétaire du Consei l, 
Palais du Cinquantenaire, .Bruxelles. 

2 janvier 1930. 

LES ACCIDENTS SURVENUS 

DANS LES 

Charbonnages de Belgique 
pendant l'année 1925 

PAR 

G. RAVEN 
Tngtlnienr en chef.Directeur des Mines, à Bruxelles 

Accidents survenus dans les travaux 
souterrains (1). 

Accidents dus aux transports souterrains. 
(Suite) e) 

Les accidents survenus au cours de la circulation 
des ouvriers et du transport des produits 

sur des voies inclinées. 

Ainsi qu'il a été dit précédemment, ces accidents ont 
été répartis en plusieurs catégories. 

Le nombre des accidents de chaque catégor ie ainsi 

(1) Voir Annales des Mines de Belgique, t. XXIX (année 1928) 40 Iiv 
et t. XXX (année 1929), Io eL 20 Jiv. ' · 

(2) Voir A nnales des Mines de Bel9iq11e, t. XXX (année 1929), 20 Jiv. 


